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E Memoire ſuivant a été publié 

originairement en Anglois dans 
les Tranſactions Philoſophiques pour 
1784, & peu de tems apres traduit 
en Francois par un Savant, que ſes 
grandes connoiſſances dans la chymie 
ont rendu juſtement celebre. Cette 


traduction fut inſerce, il y a quelques 


mois, dans deux cahiers differens du 
Journal de Phyſique ; mais, comme 
le ſtile du Memoire eſt ſingulierement 
concis & ſerre dans Foriginal, il n'eſt 
pas Etonnant qu'un etranger, quelque 
inſtruit qu'il ſoit d'ailleurs du ſujet, 
n ait pas toujours ſu ſaiſir toute la 
force & l'energie d'expreſſion de 

FAnglois ; 
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FAnglois ; & en effet, quoiqu'en 
pluſieurs endroits le Traducteur ait 
rendu de la maniere la plus heureuſe 
le ſens de original, en d'autres il 
ne Fa donne qu imparfaitement, & 
dans quelques ung il a manquè to- 
talement. C'eſt pourquoi pluſieurs 
Membres de la Société Royale, amis 
de I Auteur, l' ont engage a faire faire 
une nouvelle traduction ſous ſes yeux, 
conſervant toujours de l'ancienne les 
endroits les mieux exprimes. Dans 
la traduction qu'on met aQuelle- 
ment au jour, l'on trouvera peut- tre 
le ſtile moins pur & moins chatie ; 
mais on peut s'aſſurer avoir le ſens 
de l' Auteur fidelement rendu par 
tout. Si le lecteur Francois y ap- 
pergoit quelques defauts de lan- 
gage, le Traducteur oſe eſperer, que 
ſa qualite d'etranger lui en fera ob- 
tenir grace. | 
| Dans 


vi) 
Daxs le tems que la Societe Roy- 
ale fait imprimer ſes Mémoires, les 
Auteurs en font tirer communement 
a leur uſage quelques exemplaires 
detaches, en y ajoutant ſeulement 
un nouveau frontiſpice, copiè d'apres 
le titre particulier dans les Tranſac- 
tions Philoſophiques. Le Mémoire 
de M. Cavzxpisn, publié dans cet 
ouvrage, eſt date, comme il a du 
etre, du 15 Janvier, 1784, jour 


auquel la lecture en avoit été faite a. 


la Societe Royale; mais I'Tmprimeur, 
en copiant cette date, a mis au nou- 
veau frontiſpice 1783 auheude 1784; 
on n'y fit pas attention dans le tems; 
il n'y a que trois mois environ, qu'un 
des amis de l' Auteur s'apperęut de 
Verreur en parcourant, dans le Jour- 
nal de Phyſique, la traduction Fran- 
colle, laquelle par conſequent doit 

AVOII 


: 
* 
pr 
a 
0 
C 
* 
| 
" 
. 
1 
4 
$ 
7 
. 


A 
- + 


48 
| 1] 
* 
2 
. 
N. 
* 
* 
. 


f wu +) 

avoir été faite fur un de ces exem- 
plaries | detaches, & non pas ſur les 
Tranſactions. L'Auteur l'ayant fu, 
en Ecrivit à M. Abbe Moxczz, Re- 
dacteur du Journal de Phyſique, 
pour le prier de faire mention de la 
bevue dans un de ſes cahiers pro- 
chains, ce qu'il fera ſans doute; mais, 
en attendant, on a cru devoir profiter 
de Voccaſion preſente, pour relever 
la mepriſe, & pour rendre en meme 
tems raiſon de la difference apparente, 
qu'elle a occaſionnèe dans les exem- 
plaires d'un meme ouvrage. 
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ES Experiences . ſuivantes ent été 

faites principalement dans la vue de 
trouver la cauſe de la diminution que YAir 
commun eprouve conſtamment dans la 
phlogiſtication, de quelque maniere que 
celle-ct ſe faſſe, & de decouvrir ce que de- 
vient VAir ainſi perdu ou condenſe; & 
comme elles ne ſe borneront point a déter- 
miner cet objet ſeul, mais qu'elles répan- 
dront encore de grandes lumieres ſur la nature 
de I' Air dephlogiſtique, & ſur la manière 
dont il eſt produit, j eſpère que la Societe 
youdra bien ne les pas trouver indignes de 
ſon attention, 


B PLLu- 


( 

PLvuSIEURS ont cru que la phlogiſtica- 
tion ou produit de Air fixe, ou le ſpare 
de YAir atmoſpherique, & que c'eſt à cette 
cauſe qu'il faut attribuer la diminution ci- 
deſſus; j'ai donc fait mes premieres expe- - 
riences pour conſtater fi la phlogiſtication 
produit. reellement de VAir fixe. Or, il 
faut obſerver que, comme toute ſubſtance 
animale & vegetale renferme de VAir fixe, 
& s'en depouille par la combuſtion, la diſ- 
tillation ou la putrefaQion, on ne puiſſe rien 
conclure des experiences, dans leſquelles 
VAir eſt phlogiſtique par leur moyen. Les 
ſeules méthodes que je ſache, auxquelles 
on ne ſauroit pas objecter, ſont celles, ou 
Fon employe, pour phlogiſtiquer VAir, la cal- 
eination des metaux, la combuſtion du 
ſoufre ou du phoſphore, le melange de VAir 
nitreux, & la detonation de VAir inflam- 
mable. On dira peut-e@tre que je devois 
y ajouter Ietincelle ele&rique ; mais je crois 
beaucoup plus vraiſemblable que dans ce 
procede, la phlogiſtication de VAir & la 
production de I' Air fixe proviennent de la 
combuſtion de quelque matière inflamma- 
ble qui ſe trouve dans l' appareil. Lorſque 

| Pctincelle 


C83 


Vetincelle ſe tire ſur une diſſolution du 
tourneſol, la combuſtion du tourneſol peut 
bien produire cet effet; lorſqu'elle ſe tire 
ſur Veau de chaux, la combuſtion de 
quelque falete adherente au tuyau, ou peut- 
etre bien, de quelque matiere inflammable 
renfermee dans la chaux, peut le produire 
egalement; & lorſqu'on employe le mer- 
cure ou les boules metalliques, leur cal- 
cination peut bien contribuer a la phlo- 
| giſtication de VAir, quoiqu'elle ne contribue 
pas à la production de FAir fixe. 


Nous n' avons aucun ſujet de croire que 
la première manière de phlogiſtication pro- 
duiſe de I' Air fixe. Le Docteur PrIEsSTLEY 
n'a jamais trouve, que l'eau de chaux ſe 
trouble par la calcination de metaux, qui 
ſe fait deſſus. (a) M. LAvolsikR n'a non 
plus obſerve qu'un leger nuage, ſans nulle 
precipitation, lorſqu'il agitoit l'eau de 
chaux dans un vaiſſeau de verre, plein de 
PAir dans lequel on avoit calcine le plomb ; 
& Ton doit vraiſemblablement attribuer 
meme ce leger nuage, non a I Air fixe, mais 


(a) Experiments on Air, Vol. I. page 137. 
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ſeulement aux petites portions de metal 
calcine, que l'on nous dit $'<tre attachees 
au verre en certains endroits. Quelques- 
uns ont attribue cette abſence de ne- 
buloſite a ce que VAir fixe s'uniſſoit a 
la chaux metallique preferablement a la 
chaux ordinaire; mais il n'y a pas lieu 


de croire, que la chaux metallique contienne 


de Air fixe; car perſonne, que je ſache, 
n'en a retire des chaux preparees de cette 
manière; & quoique la plupart des chaux 
metalliques que l'on prepare au feu, ou 
en les expoſant long - tems a l'atmoſphère, 
ou elles font en contact avec VAir fixe, 
contiennent cette ſubſtance, il ne s'enſuit 
nullement, qu'elles doivent en renfermer 
auſſi, lorſqu'on les prepare de maniere a 
n'etre pas en contact avec VAir fixe. 


LE Docteur PRIEST LEx a remarque auſſi 
que le mercure, rendu impur par Faddition 


du plomb ou de Fetain, lorſqu'il eſt agite & 
_ expoſe a V'Air, depoſe une poudre com- 


poſee en grande partie de la chaux du metal 


- Imparfait ; il a trouve de plus, que certaine 


poudre 


2 21 

poudre de cette eſpèce contenoit de V'Air 
fixe (6); mais il ne parolt pas du tout certain, 
que cet Air ait Ete produit par la phlogiſtica- 
tion de celui dans lequel le mercure avoit 
ete agité; d'autant que la poudre n'avoit 
pas ete preparee pour cet objet, mais qu'on 
Vavoit retiree de mercure deja ſali dans 
diverſes experiences auxquelles il avoit été 
employe, & lequel, par conſequent, pou- 
voit contenir d'autres umpuretes, outre les 
chaux metalliques. 


Js n'ai jamais oui dire, que VAir fixe ait 
ete produit par la combuſtion du ſoufre ou 
du phoſphore; mais on a ſoutenu, & c'eſt 
le ſentiment commun, que eau de chaux 
devient trouble par le mélange des airs 
nitreux & commun. Ce fait, une fois con- 
ſtate, ſeroit une preuve convaincante de la 
production ou ſeparation d' Air fixe par le 
mélange de ces deux Airs. J'ai donc exa- 
mine la choſe avec ſoin. Or, il faut obſerver 
que, comme Air commun renferme le plus 
ſouvent un peu d' Air fixe, lequel n'en fait 


(5) Exp. in Nat, Phil. Vol. I. p. 144. 
B 3 point 
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(6) 
point partie eſſentielle, mais s'en ſEpare faci- 
lement a.Paide de l'eau de chaux, & comme 
il ſe peut, que VAir nitreux contienne auſſi 


de T Air fixe, ſoit que le metal, dont on 


le retire ait de la rouille, ou que eau 
du vaſe dans lequel il eſt regu renferme 
de la terre calcaire tenue en ſuſpenſion par 
I Air fixe, (& la plupart des eaux en ont, ) 
1] conviendra de commencer par purifier l'un 
& Tautre Air en les lavant avec Veau de 
chaux.(c) Or, Jai trouve par des experiences 
reitErees, que fi on faiſoit uſage d'eau de 
chaux bien claire, & que prealablement, on 
elit attention de bien laver les deux Airs avec 


(e) Malgre que PAir fixe ſoit abſorbe en aſlez 
grande quantite par l'eau, comme je Vai fait voir dans 
le volume LVI des Tranſactions Philoſophiques, ce- 
pendant il n'eſt pas aiſe de dẽpouiller PAir commun 
de tout PAir fixe qu'il contient, par le moyen de 
Feau. En agitant un mélange de dix parties d' Air 
commun & d'une d' Air fixe, avec un peu plus 
qu'une Egale quantite (en volume) d' eau diſtillee, il 
n'y avoit pas plus que la moitié de l' Air fixe d' ab- 
ſorbe, & en transferant PAir dans de nouvelle eau 
diſtillce, la moitié ſeulement de ce qui <Etoit reſte 


fut abſorbee, comme on le voyoit par la diminution 


que PV Air ſouffroit encore, en y ajoutant de eau de 
chaux. 


l'eau 


eau de chaux, il ne ſe formeroit pas le plus 
leger nuage, ſoit immediatement en les 
| melant, ſoit après qu'ils ſerotent reſtes plus 
| d'une heure en repos ; quoiqu' il parut evi- 
demment par les nuages epais, qui ſe for- 
moient dans l'eau de chaux lorſqu'on ſouf- 
floit dedans apres Fexperience faite, qu'elle 
etoit plus que ſuffiſante pour ſaturer Vacide 
forme par la decompoſition de V Air nitreux, 
& par conſequent, que s'il ſe füt produit de 
FAir fixe, celui- ci ſeroit devenu viſible. Une 
fois, il eſt vrai, je me ſuis appergu, qu'un 
petit nuage $'etoit forme ſur la ſurface, 
apres que le melange eut repoſe quelques 
minutes; dans cette experience, l'eau de 
chaux n'ayoit pas été tout-a-fait claire; 
mais ſi ce fut cette circonſtance qui occa- 
ſionna le nuage, ou il fallut Pattribuer, 
a ce que les Airs n'avoient pas été ſuffiſam- 
ment laves, voila ce que je ne ſaurois pas 
determiner, 


— 
* 


IL ne paroit pas non plus, que I Air fixe ſoit 
produit par la detonation de PAir inflamma- 
bleretire des metaux, ſoit avecl'Aircommun, 
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ſoit avec Air dephlogiſtique. Jen ai fait 
Fepreuve en mettant un peu d'eau de chaux 
dans un ballon de verre, auquel j'avois adap- 
te un robinet de cuivre de maniere à de- 
fendre Ventree de Pair, & un appareil pour 
y porter le feu par le moyen de Telecricite 
j'ai fait le vuide dans le ballon à l'aide 
d'une machine pneumatique, & alors j'y ai 
introduit les deux Airs, que j'avois eu Pat- 
tention de laver avec l'eau de chaux, & 
Je wal tire Vetincelle électrique qu'après 
avoir laiſſè les deux Airs quelque tems dans 
le ballon avec l'eau de chaux, & m'tre 
aflure que celle-ci n'avoit ete nullement 
troublee. Les reſultats ont ete, que je n'ai 
point eu le moindre nuage dans l'eau de 
chaux, quand j'ai mele FAir inflammable 
avec PAir commun, & ſeulement un leger 
trouble, ou plutot une diminution de tranſ- 
parence, quand je Tai uni a l'air dephlo- 
giſtique. Ce trouble ne ſembloit pas pourtant 
etre produit par de VAir fixe; car il paroiſ- 
ſoit tout de ſuite apres la detonation, ne 


devenoit pas plus grand en ſe repoſant, & 


etoit repandu d'une maniere égale & uni- 
forme par toute la liqueur; au lieu que sil 


A 


eut 


(9) 


elit di s'attribuer a VAir fixe, il ſe ſeroit 
ecoule quelque. petit intervalle de tems 
avant qu'il ne pariit, & il auroit commence 
par s'annoncer, à la ſurface, comme il arri- 
voit dans Vexperience avec FAir nitreux 
dont nous avons parle ci-deſſus. Je ne ſais 
comment rendre raiſon de ce phenomene ; 
mais s'il provenoit de VAir fixe, cela prou- 
veroit ſeulement qu'il ne 8'eſt produit de cet 
air qu'une quantite exceſſivement petite. (d) 
Au reſte, quoiqu'1l ne ſoit pas ſans vraiſem- 
blance, que de VAir fixe puiſſe ſe produire 
dans certain procedes chymiques, nean- 
moins il paroit certain qu'on ne doit pas le 
regarder comme un effet general de la phlo- 
giſtication de V Air, & que ce n'eſt pas a la 
production ni à la ſeparation d'Air- fixe, 
qu'il faut attribuer la diminution de VAir 
commun, 


Comms d' après les experiences du Docteur 
PRIEST LEV, il ſembloit avoir grand lieu de 
croire, que les acides nitreux & vitriolique 


(4; Le Docteur PRIEST LEV a trouve auſſi qu'il ne 


ſe produiſoit point d' Air fixe par la detonation des 
Airs commun & inflammable, Exper. Vol. V. p. 124. 


pouvoient 


0 


pouvoient ſe changer en Air dephlogiſtique, 
jefſayois fi la partie dephlogiſtiquee de 
FAir commun ne pouvoit pas ſe convertir, 
par phlogiſtication, en acide nitreux ou vi- 
triolique. Pour m'en aſſurer, jimpregnois 
le lait de chaux des vapeurs de ſoufre al- 
lumè, en mettant le premier en petite quan- 
tite dans un grand ballon de verre & en 
faiſant bruler le ſoufre dedans, ayant ſoin 
de tenir Vouverture bouchee, juſqu'a ce 
que les vapeurs fuſſent toutes abſorbees . 
apres quoi je renouvellois VAir dans ce 
ballon, j'y faiſois brüler encore du ſoufre 
comme aupatavant; & je repetois le procede, 
juſqu'à ce qu'il y eũt 122 grains de ſoufre 
de conſumes. Je filtrois alors, & je faiſois 
Evaporer le lait de chaux; mais je n'ai ob- 
tenu ni ſel nitreux ni autre produit que 
de laſelenite; de ſorte qu'il n'y eut point de 
quantite perceptible de VAir change en 
acide nitreux. Il faut obſerver, que comme 
Pacide vitriolique produit par la combuſtion 
du ſoufre, ſe change par ſon union avec la 
chaux en ſelenite, laquelle eſt peu ſoluble 
dans l'eau, une tres-petite quantite de {cl 
de nitre, ou de toute autre ſubſtance ſo- 

luble 


© WI 
luble dans Veau, ſeroit devenue percep- 
tible. 


FessAyors auſſi, $'1] ſe produiſoit de la- 
cide nitreux en phlogiſtiquant TAir com- 
mun par le foie de ſoufre; pour cet effet, 
je preparois une diflolution de fleurs de 
ſoufre, en les faifant bouillir avec la chaux ; 
jen mettois un peu dans un grand ballon 
que Jagitois frequemment, changeant de 
tems en tems VAir, juſqu'a ce que la cou- 
leur jaunftre de la diſſolution füt entiere- 
ment paſſce, marque que le ſoufre, ou 
par la perte de ſon phlogiſtique etoit change 
en acide vitriolique, lequel $'etoit uni à la 
chaux, ou qu'il s'etoit precipite ; je filtrois 
alors & faiſois evaporer la liqueur ; mais 


elle ne rendoit aucunement de ſel de 


nitre, 


On repeta Vexperience a peu pres de la 
meme maniere avec VAir dephlogiſtique 
retire du precipite rouge, mais on n'en ob- 
tint point d'acide nitreux, 


ON 


( 1 ) 

On fait tres-bien, que la ſelenite ordi- 
naire eſt peu ſoluble dans l'eau, au lieu 
que celle que l'on avoit obtenue dans les 
deux dernieres experiences, etoit tres-folu- 
ble, & meme fe cryſtalliſoit facilement; elle 
ſe trouvoit auſſi extremement amère; ce 
qui paroiſſoit devoir s attribuer ſeulement a 
la très- grande phlogiſtication de Vacide 
dont elle avoit ete formee; car en la faiſant 


evaporer a ficcite & en Vexpoſant quelques 


jours à Pair, elle eſt devenue beaucoup 
moins ſoluble, de forte qu'il n'y en avoit 
pas beaucoup de diſſous par Vaddition de 
eau; & en repetant ce procede une ou 
deux fois, elle ſembloit devenir auſſi peu 
ſoluble que la ſelenite preparee de la ma- 
niere ordinaire. 


CETTE ſolubilité de la ſe]enite cauſoit 
de Vembarras dans Vexperience; car tandis 
qu'elle continuoit d'@tre facilement ſoluble, 
il m'auroit Ete impoſſible d'y demeler une 
petite portion de ſel nitreux; mais par le 
proc:de ci-deſſus, je me voyois auſſi en 
Etat dy reconnoitre le plus petit mëlange, 


que 


( 423 3ÞF- 
que ſi la ſélénite neut pas été originaire- 
ment plus ſoluble qu'a Pordinarre. 


Les Chymiſtes n'ont que fort peu exa- 
mine la nature des ſels neutres faits avec les 
acides vitrioliques & nitreux phlogiſtiques, 
malgre que cet objet paroiſſe devoir bien 
meriter leur attention; & il eſt vraiſembla- 
ble, que pluſieurs ſels, outre les mentionnes 
ci- deſſus, pourront ſe trouver très-diffèrens 
de ceux faits avec les mèmes acides dans leur 
etat ordinaire. On a deja trouve, que le 
nitre fait avec Vacide nitfeux phlogiſtique, 
differe conſidèrablement du nitre commun, 
de meme que le ſel polychreſt diff ère du 


tartre vitriole, 


Dans la vue de m'aſſurer, s'il y avoit de 
Pacide vitriolique de produit dans la phlo- 
giſtication de VAir, j'ai imprégnè 5o onces 
d' eau diftillee avec les vapeurs produites par 
le mélange de 52 onces (meſure) d'Air 
nitreux, avec la quantite neceffaire d'Air 
commun pour le decompoler en entier. 
Ceci s'eſt fait en rempliſſant une bouteille 
d'une portion de cette eau, la renverſant 

dans 
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dans un vaſe qui en contenoit le reſte, & y 
introduiſant a la faveur d'un ſiphon autant 
d' Air nitreux qu'il en falloit pour la remplir 
a moitié; apres quoi J'ai ajoute doucement 
par le meme ſiphon de VAir commun, juſ- 
qu'a ce que tout PAir nitreux ſe trouvat 
decompoſe. Cela fait, j'ai continue d'im- 
pregner de la mEme maniere l'eau diſtillee, 
Juiqu'a ce que la quantite entiere d'Air 
nitreux ait ete employee, Je diſtillois dans 
une cornue de verre l'eau ainſi 1impregnee, 
qui ſe trouvoit d'un gout ſenſiblement acide; 
les premieres goutes, qui furent Vacide nitreux 
bien phlogiſtique, etojent tres-acides & 
avoient une odeur piquante; ce qui ſe diſ- 
tilloit après n'avoit ni govt ni odeur per- 
ceptibles; mais les dernieres gouttes ctoient 
tres-acides, & conſiſtoĩent en acide nitreux 
non phlogiſtique, Il n'y avoit preſque point 
de refidu, Je ſaturois alors exactement avec 
du fel de tartre ces diverſes Fenton de 
liqueur diſtillee, & je les faiſois evaporer ; 
elles rendirent 87 . grains de nitre, lequel, 

autant que Jai pu en juger, n'avoit aucun 
mélange ni de tartre vitriole, ni d' autre 
ſubſtance; & conſequemment aucune quan- 
tite 


( 15 ) 
tite ſenſible de VAir commun, avec lequel 
on avoit mélange Air nitreux, ne s'toit 
changee en acide vitriolique. 


Ix paroit d après cette experience, que ! Air 
nitreux contient autant d' acide, que 2 fois 
ſon poids de nitre; car 52 onces (meſure) 
d' Air nitreux peſent 32 grains, & rendent, 
comme nous venons de le dire, autant d'a- 
cide, qu'il y en a de contenu dans 87 = 
grains de nitre; de ſorte que Vacide dans 
Air nitreux eſt dans un etat de concentra- 
tion tres-remarquable, & je crois meme, 
qu'il eſt de la moitie plus concentre, que le 
plus fort eſprit de nitre qu'on ait encore 
prepare. | 


ArREs avoir parle juſqu'ici des eſſais 
que je fis inutilement pour decouvrir ce 
que devient FAir perdu par la phlogiſtica- 
tion, je vais paſſer maintenant au detail de 


quelques experiences qui fervent reellement 
a eclaircir le ſujet. 


Dans le dernier tome des experiences 
du Docteur PrIESTLEY, on en rapporte une 
de 
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de M. WARLTIRE, dans laquelle il eſt dit, 
qu'en allumant par VeleEricite un mélange 
des Airs commun & inflammable dans un 
vaiſſeau de cuivre bien ferme, qui tenoit 
environ une pinte & demie, on &apper- 
cevoit toujours d'une diminution de poids, 
laquelle alloit, une fois portant l'autre, a 
deux grains, malgre que le vaiſſeau füt 
ferme de maniere a ne laiſſer échapper 
aucun air par Vexploſion. Il eſt rapporte 
auſh, qu'en repetant Vexperience dans des 


vaiſſeaux de verre, Vinterieur du verre, de ſec 


& propre qu'il avoit ete auparavant, ſe cou- 
vroit ſur le champ d'humiditè; ce qui con- 
firmoit M. WARLTIRE dans le ſentiment, 
dont il avoit ete depuis long- tems, que Air 
commun depoſe ſon humidite par la phlo- 
giſtication. Comme cette dernière expe- 
rience me paroiſſoit devoir jetter un grand 
Jour ſur l'objet que Javois en vue, j'ai cru 
qu'il valoit bien la peine de Vexaminer de 
plus pres. D'ailleurs la premiere experience, 
pourvu qu'il n'y efit point eu d'erreur, 
auroit Ete auſſi extraordinaire que curi- 


euſe; mais elle ne m'a point reuſh ; car 


quoique le vaiſſeau, dont je faiſois uſage, fut 
plus 


(9 


plus grand que celui de M. WARL- 
TIRE, puiſqu'il contenoit 24000 grains 
d'eau, & que Vexperience ſe repetat plu- 
ſieurs fois avec des proportions differentes 
d'air commun & d'air inflammable, je ai 
jamais pu appercevoir une perte du poids 
plus que d'un ciuquième de grain, & gene- 
ralement point du tout. Il faut obſerver 
pourtant, que quoique dans quelques-unes 
de ces experiences il ſembloit qu'il y eũt 
une diminution de poids, Von ne s' apperęut 
dans aucune d'une augmentation. (e) 


Dans toutes les experiences, I'interieur du 
globe de verre ſe couvroit de roſee, comme 
Fa remarque M. WARL TIRE ; mais je n'y 
ai jamais pu appercevoir la moindre fuli- 
ginoſitè. Dans toutes j'ai eu ſoin de deters 
miner combien Lair s'etoĩt diminue par 
Texploſion, & d'en remarquer l'ëtat: en 
voic1 le reſultat ; le volume de l'air inflam- 
mable ſe trouvant exprime en decimales de 
celui de Vair commun : | 


(e) Le Docteur PRIESTLEV, à ce que l'on m'a 
dit, a trouvé depuis, que experience ne reufſiſſoir 
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Dans ces experiences, j'ai fait uſage de 
Pair inflammable retire du zinc; ee qu'il 
faut entendre également de toutes celles que 
j'ai faites, a moins que je n'avertiffe du con- 
traire, Mais j'ai fait deux experiences de 
plus pour conſtater sil y avoit de la diffe= 
rence entre Fair que l'on retire du zinc & 
celui que Von retire du fer, la quantite 
d'air inflammable étant la m&me dans Vune 
& autre, ſavoir 6,331 de Fair commun; 
mais je n'ai pu trouver aucune difference, 
au moins d'afſuree, entre les deux airs, 
ſoit dans la diminution qu'ils eprouvoient 
par Vexploſion, ſoit dans l'epreuve de Pair 
brule, 


On voit par la gf experience, que 423 
meſures d'air inflammable ſont preſque 
ſuffiſantes pour en phlogiſſiquer complette- 
ment 1000 d'air commun; & que le vo- 
lume de l'air qui reſte après Fexploſion 
n'eſt guere plus que quatre cinquièmes de 
Fair commun etmploye: & comme on ne 
peut reduire Pair commun a une moindre 
quantite par toute autre manière de phlo- 
giſtication, nous pouvons conclure avec 
aflurance, que. lorſqu'ils ſont meles dans 
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cette proportion & detonnes, l'air inflam- 
mable preſque en totalite, & environ un 
cinquieme de l'air commun, perdent leur 
elaſticite, & ſe condenſent dans une roſee, 
qui couvre Pinterieur du verre. 


Axin de mieux examiner la nature de 
cette roſee, j'ai briile go0000 __ (par 


| meſure) d'air inflammable avec 2 £ fois 


environ de cette quantite d'air commun ; 
& pour que l'air ainſi brule depoſit la roſee, 
je Vai fait paſſer à travers d'un cylindre de 
verre, qui avoit huit pieds de long & 2 de 
pouce de diametre. Pai introduit len- 
tement les deux airs dans ce cylindre, par 
deux tuyaux de cuivre ſepares, leſquels 
JPavois fait paſſer par une plaque de laiton 
qui fermoit la partie ſupèrieure du cylin- 
dre; & comme Pair inflammable ni l'air 
commun ne peuvent pas briler quand ils 
ſont ſeuls, il n'y avoit point de danger que 
la flamme gagnät dans les reſervoirs, d'ou 
les airs ſe retirozxent, Chacun de ces reſer- 
voirs conſiſtoĩt en un grand vaſe de fer-blanc, 
renverſe dans un autre vaſe juſtement aflez 
large pour le recevoir: le vaſe interieur com- 
muniquoit avec les tuyaux de cuivre, & Pair 

en 


{a} 

en etoit chaſſe en verſant de 'eau dans le vaſe 
extérieur; &, afin que la quantite d'air 
commun chaſſe fit 2 + fois plus grande 
que celle de l'air inflammable, j'ai fait 
couler l'eau dans les vaſes exterieurs par 
deux trous pratiques dans le fond d'un 
autre vaiſſeau de fer blanc; le trou, par 
lequel Veau $'ecouloit dans le vaſe qui ren- 
fermoit Vair commun, étant 2 f fois plus 
grand que autre. 


Ex faiſant Vexperience, après que les 
reſervoirs avoient ete prealablement remplis 
de leurs airs reſpectifs, je retirois le cylindre 
de verre, & je laiffois couler de l'eau dans 
les vaſes extérieurs par les deux trous, 
juſqu'à ce que les deux airs commencerent 
a ſortir par les bouts des tuyaux de cuivre ; 
Jy mettois alors le feu par une bougie, & 
J ajuſtois le cylindre a fa place, Par cette 
manipulation, j'ai trouve condenſes dans le 
cylmdre plus de 135 grains d'eau, qui n'avoit 
ni ſaveur ni odeur, & qui ne laiffoit aucun 
reſidu ſenſible, lorſqu'on I'Evaporoit a ſie- 
cite; elle ne rendoit non plus d'odeuy 
piquante pendant Fevaporation ; en un mot, 
dle me paroifloit de l'eau pure. 
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Dans ma premiere experience, la partic 
du cylindre on l'on avoit mis le feu a Pair, 
ſe trouvoit un peu tachetee de fuliginoſite 5 
mais elle ne Vetoit que tres-legerement, & 
ce peu ne paroiſſoit provenir que du lut 
dont l'appareil ayoit ets enduit, & qui a- 
yoit été echaufte par la flamme; car dans 
une autre experience, dans laquelle on avoit 
arrange les choſes de manière que le lut ne 
füt que peu echauffe, a peine pouvoit-on 
diſtingyer la plus petite trace de fuligi- 
noſite, 


Par les experiences ayec Ie ballon 1l 
parut, que lorſque les airs commun & in- 
flammable ſont detonnes dans les propor- 
tions convenables, preſque tout l'air in- 
flammable, & environ un cinquieme de 
Fair commun, perdent leur elaſticite & ſe 
condenſent en roſce ; & cette dernière ex- 
-perience fait voir en outre, que cette humi - 
dite.eft de l'eau ordinaire; & conſequem- 
ment que tout l'air inflammable & environ 
un cinquieme de l'air commun ſont changes 
eh eau pure, 


Poyz 
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Poux examiner la nature de la matiere 
condenſee par la combuſtion d'un mélange 
des airs commun & inflammable, j'ai mis 
un globe de verre de la capacité de 8800 
grains (meſure) muni d'un robinet de laiton 
& d'un appareil pour y porter Tetincelle 
_ eleArique. Apreès avoir fait le vuide dans 
ce globe par la machine pneumatique, 
Je Tai rempli d'un mélange des airs inflam- 
mable & dephlogiſtique; pour cela, je 
fermois le robinet, a Vouverture duquel 
Jadaptois un tuyau de verre recourbe ; & 
alors j'ai fait remonter le bout de ce tuyau 
dans une jatte de verre renverſce dans l'eau, 
& qui contenoit un mélange de 19500 
grains (meſure) d'air dephlogiſtique, & 
37000 d'air flammable; de forte qu'en 
ouvrant le robinet, une partie de cet air 
melange entioit avec rapidite par le tuyau 


recourbe, & rempliſſoit le globe. (7) Je 


(f) Pour emptcher I'cau d'entrer dans ce tuyau, 
pendant qu'on le plongeoit ſous l'eau pour le faire 
monter dans la jatte de verre, je lui ai attache au 
bout un peu de cire, que j'ai eu ſoin de faire tomber 
en le frottant, quand le tuyau $'elevoit au- deſſus de 
la ſurface de Veau. 
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fermois alors le robinet, & j'allumois par 
FeleQricite Tair renferme dans le globe; 
ce qui fit que preſque tout cet air perdoit 
ſon elaſticite, Je rouvrois alors le robinet 
pour laiſſer entrer encore de ce m&me air, 
qui devoit remplacer celui qui $'etoit de- 
truit par l'exploſion; j y ai mis de nouveau 


le feu, & j'ai reitere Voperation, juſqu'a ce 


que le mélange fit introduit preſque tout 
entier dans le globe, & enſuite detonne. 
Par ce moyen, quoique le globe ne con- 
tint que la ſixième partie du mélange, j'ai 
detonne ceJui-ci preſque tout entier dedans, 
ſans qu'il ait ete neceſſaire pour cela d'y 
faire de nouveau le vuide. 


Comme j'avois envie d'eſſayer la quan- 
tite & Vetat de cet air brile, (ſans toute- 
fois laifſer entrer de Veau dans le globe, ce 
qui m'auroit empeche d'examiner la nature 
de la matiere condenſce) Jai pris un ballon 
plus grand, muni auſſi d'un robinet qui 


s' ouvroit & ſe fermoit a volonte; j'y ai 


fait le vuide, & je Tai attache à vis ſur le 
robinet du premier ballon : ſur quoi, en 
ouvrant les deux raþinets, Fair ſortoit du 

| plus 
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plus petit globe & paſſoit dans le plus 
grand, juſqu'a ce qu'il devint d'une den- 
fite egale dans l'un & Vautre ; alors, en fer- 
mant le robinet du plus grand ballon, le 
detachant du premier, & l'ouvrant ſous 
eau, je me ſuis trouve en état de con- 
ſtater la quantite de l'air brule, qui ſe trou · 
voit dedans; & conſequemment, comme je 
connoiſſois la proportion reſpective des capa- 
cites des deux globes, j'ai pu determiner 
la quantite d'air brule que contenoit le plus 
petit globe avant que la communication ne 
s' ouvrit entre les deux; par ce moyen, j ai 
trouve que la quantite totale d'air brile 
etoĩit 29 50 grains; ſon degre de puretẽ 
1,85. 


LA liqueur condenſee dans le ballon, & 
qui peſoit environ 30 grains, etoit ſenſible- 
ment acide au gout ; fſaturee avec de l'alkali 
fixe & evaporee, elle rendoit a peu pres deux 
grains de nitre; elle etoit donc compolſee 
d'eau unie a une petite quantite d' acide 
nitreux. Il n'y a eu aucune matiere fuli- 
gineuſe depolee dans le ballon. L'air de- 
phlogiſtique dont on $'ctoit ſervi dans cette 

experience 
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experience, avoit été retire du precipite 


rouge, c'eſt-a-dire, d'une diſſolution de mer- 
cure dans Pacide nitreux, evaporee juſqu'a 
ce qu'elle devienne d'une couleur rouge. 


CoMME on ſoupconnoit que Vacide con- 
tenu dans la liqueur condenſèe n'<toit pas 
partie eſſentielle de air dephlogiſtique, 
mais qu'il etoit di a des vapeurs acides 
qui avoient accompagne cet air en le faiſant, 
& qui n'avoient pas été abſorbees par 
Yeau, j'ai repete Vexperience de la meme 
maniere avec une nouvelle quantité du 
meme air, mais que j'avois eu foin de 
laver avec l'eau, en le gardant un jour 
ou deux dans une bouteille avec un peu 
d'eau, & Pagitant frequemment ; au lieu 
que celui dont je m'etois ſerv: dans Vexpe- 
rience precedente, n'avoit paſſe par l'eau 
que dans fa preparation ſeule. La liqueur 
ſe trouyait neanmoins acide, 


Par auſſi repete Vexperience avec de 
Tair dephlogiſtique, retire du minium a 
Faide de Vhuile de vitriol; la liqueur con- 
denſèe etoit de mème acide; mais un 

accident 
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accident m'a empeche d'en determiner la 
nature. 


Je me ſuis auſſi procure de l'air dephlo+ 
giſtique des feuilles de plantes, ſuivant les 
méthodes des Docteurs InGENHousZz & 
PRIESTLEY, & je Vai fait detonner par 
Pair inflammable comme auparavant; eu- 
core la liqueur condenſce contenoit- elle 
de Vacide nitreux. | 


Dans toutes ces experiences, la propor- 
tion de Pair inflammable etoit telle, que l'air 
brile ne ſe trouvoit que peu phlogiſtique ; & 
l'on obſerva, que moins il J'étoit, plus la 
liqueur condenſee devenoit acide. J'ai donc 
fait une autre experience avec une partie 
du meme air rctire des plantes, mais dans 
laquelle la proportion d'air inflammable 
etoit plus grande; de ſorte que Pair brülé 
ſe trouvoit preſquꝰ entièrement phlogiſtiquè, 
ſon degré de purete étant ., Alors la 
liqueur condenſce n'etoit nullement acide, & 
ſembloit Etre de Veau pure; ainſi l'on voit, 
qu'avec cette eſpece d'air dephlogiſtique, la 
liqueur condenlee n'eſt point du tout acide, 

lorſque 


( 28 
lorſque les deux airs ſont meles dans une 
telle proportion, que l'air briile ſoit preſ- 
_ qu'entierement phlogiſtique, mais qu'elle 
Feſt conſidèrablement, lorſque Pair brile ne 


reſte pas beaucoup phlogiſtique, 


Poux voir fi la meme choſe auroit lieu 
avec l'air retire du precipite rouge, Jai fait 
deux experiences nouvelles avec cette eſpece 
d'air, Pair dans l' une & l'autre etant pris ſur la 
meme bouteille, & Texperience faite de la 
meme maniere, avec cette difference ſeule- 
ment, que les proportions de Pair inflam- 
mable n'ont pas été les memes. Dans la 
premiere, dans laquelle Pair brule etoit 
preſqu'entierement phlogiſtique, la liqueur 
condenſee n'a été aucunement acide : dans 
la feconde, l'air brile étant a 1,86, c'eſt- 
a-dire peu phlogiſtique, la liqueur condenſce 
s'eſt trouvee confiderablement acide ; de 
ſorte qu'avec cet air, comme avec celui re- 
tire des plantes, la liqueur condenſce ou 
contient de Vacide ou en eſt entièrement de- 
pouillée, ſelon que Pair briile reſte plus ou 
moins phlogiſtique ; & il ne peut preſque 
y avoir de doute que le meme effet n'ait 

hey 
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lieu avec toute autre eſpece d'air dephlg- 
giſtiquè. 


Dxsixaxr de favoir fi T'acide formé 
par la detonation de Vair dephlogiſtique 
obtenu a la faveur de FTacide vitriolique, 
ſeroĩt auſſi de Vacide nitreux, je me ſuis pro- 
cure de Pair dephlogiſtique retire du 
turbith mineral, & je Yai detonne avec de 
Fair inflammable, les proportions étant 
telles que l'air brule reſtoit peu phlogiſti- 
que. La liqueur condenſee ſe trouvoit 
manifeſtement acide; & Vayant ſaturee avec 
de Valkali de tartre, j'ai obtenu du vrai 
nitre ; & je me ſuis aſſurè, par Vaddition de 
terra pondergſa ſalita, qu'elle ne contenoit 
que peu ou point dacide vitriolique. Lorſ- 
que j'ai detonne Vair inflammable avec 
Fair commun, dans une telle proportion 
que Vetat de l'air brvle ſe trouvoit d'en- 
viron ws la liqueur condenſee n'a été 
aucunement acide, II n'y a aucune diffe- 
rence pourtant à cet &gard entre l'air com- 
mun, & Tair dephlogiſtique mis au rapport 
de fair commun par une addition d'air 
phlogiſtiquE; car une certaine quantjte 
| de 
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de Pair phlogiſtique retire du preécipité 
rouge étant reduit a ce rapport par Paddi- 
tion d'air parfaitement phlogiſtique, & 
alors detonne avec la meme proportion d'air 
inflammable que l'air commun Vayoit été 
dans Vexperience precedente, la liqueur con- 
denſee n' toit point du tout acide, 


Pax les experiences precedentes il paroit, 
que lorſqu'on detonne un mélange des airs 
inflammable & dephlogiſique dans une 


telle proportion que air brülé ne ſoit pas 


beaucoup phlogiſtiquè, la liqueur condenſee 


contient un peu d'acide, qui eſt toujours 


acide nitreux, quelle que ſoit la ſubſtance 
dont l'air dephlogiſtique ait ete retire ; mais 
fi la proportion eſt telle que Fair brule ſoit 
preſqu'entierement phlogiſtique, la liqueur 
condenſee n'eſt pas du tout acide, mais 
ſemble Etre de l'eau pure, fans un mélange 
quelconque ; & comme lorſqu'ils font melcs 
dans cette proportion, il ne reſte que très- 
peu d'air après la detonation, preſque le 
tout étant condenſe, il s'enſuit que les airs 
inflammable & dephlogiſtique ſont chan- 
ges preſqu'en totalite en eau pure, II 

1 eſt 


„ 
n'eſt pas aiſe, c'eſt vrai, de determiner, 
d'apres ces experiences, quelle etoit la pro- 
portion de l'air brule reſtant après Tex- 
ploſion reſpectivement a Pair dephlogiſtique 
employs, vu que ni le petit ni le grand 
globe n'ont pu Etre vuides parfaitement, & 
qu'il n'y a pas eu moyen de dire avec pré- 
ciſion, quelle quantite d'air commun etoit 
reſtee dedans; mais dans la plupart de ces 
experiences, apres avoir tenu compte de 
cette incertitude, la vraie quantite d'air briile 
ne paroiſſoit point exceder , de Pair dé- 
phlogiſtiquè employe, ou 4, du mélange. 
Il ne paroit pas pourtant neceſſaire de detere 
miner exactement ce point, la quantite 
etant ſi petite, qu'il ne peut preſqu'y avoir 
de doute, qu'elle ne provienne uniquement 
des impuretes melees aux airs dephlogiſti- 
que & inflammable ; & conſequemment, 
que ft Von pouvoit avoir ces airs dans 
un etat de purete parfait, le tout ne fit 
condenſé. 


A Vegard de l'air commun, & de Pair 
dephlogiſtique mis au rapport de Pair 
commun par l'addition d'air phlogiſtique, 
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le cas eſt tout different ; car la liqueur 


condenſèe après leur exploſion avec l'air 
inflammable n'eſt nullement acide, mème 
dans quelque proportion qu'il ſoit employe : 
la raiſon en eſt peut- Etre, que fi on les mele 


dans une telle proportion que l'air brule 


ne ſoit pas beaucoup phlogiſtique, Vex- 
ploſion devient trop foible, & ne ſe trou- 
ve pas accompagnee d'une chaleur ſuffi- 


Tourxs les experiences precedentes ſur 
la detonation de l'air inflammable avec 


les airs commun & dephlogiſtique, ex- 
cepte celles qui ont rapport a la cauſe 
de Tacide trouve dans l'eau, furent faites 
dans Vete de 1781, & j en donnai part au 
Docteur PRIESTLEY, qui fit en conſé- 
quence quelques experiences de meme na- 
ture, comme il le rapporte dans un Me- 
moire imprime au Tome precedent des 
Tranſactions Philoſophiques. L'ete der- 
nièr auſſi un de mes amis en donna quel- 


ques details a M. LAvoisizA comme 


auſſi de la concluſion que j en tirois, que 
Pair dephlogiſtique n'eſt que l'eau privée 
du phlogiſtique; mais dans ce tems 1a 

M. 
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M. Lavois1es, étoit fi Eloigné de croire 
un tel ſentiment fonde, que juſqu'à ce 
qu'on Vetit engage a repeter lui- meme 
experience, il eut de la peine a ſe laiffer 
perſuader, que les deux airs pouvoient 
preſqu'en totalite ſe convertir en eau. II 
eſt a remarquer que ni le Docteur Pr1EsT- 
LEY ni M. LAvorsIER n'ont trouve de Ta- 
cide dans l'eau produite par la combuſtion ; 
ce qui pouvoit Eetre di A ce que le 
dernier auroit brule les deux airs d'une 
maniere differente de celle que j\avois em- 
ployee, & que le premier ſe feroit ſervi 
d'une eſpèce d'air inflammable differente, 
ſavoir de celle retiree du charbon, & en 
auroit peut-etre employe dans une plus 
grande proportion, 


AvanT d'entrer dans les cauſes de ces 
phenomenes, il ſera bon de faire obſerver, 
que l'air phlogiſtique paroit n'etreautre choſe 
que Pacide nitreux uni au phlogiſtique, vu 
que lorſqu'on fait detonner le nitre par le 
charbon, l'aeide ſe convertit preſqu'entiere- 
ment en cette eſpèce d'air, Que Vacide ſe 
change entièrement en air parolt aflez par le 
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procede pour faire le clyſus de nitre ; car fi 


le nitre & le charbon ſont tous les deux ſecs, 


Lon ne trouve preſque rien dans les vaiſſeaux 


appareilles pour condenſer les vapeurs; mais 


ſi ces ſubſtances ſont humides, on obtient 
un peu de liqueur, qui n'eſt autre choſe que 
Veau qu'elles avoient contenue, impregnee 
d'un peu d'alkali volatil, dii, felon toutes 
les apparences, au charbon imparfaitement 
brule; elle eſt auſſi impregnee d'un peu 
d'alkali fixe, qui provient du nitre alkaliſe & 
volatiliſè par la chaleur & VYhumidite des va- 
peurs. De plus, autant que j'ai pu m'en 
appercevoir juſqu'a preſent, l'air dans lequel 
la plus grande partie de Vacide ſe convertit, 
ne diffère aucunement de l'air commun 
phlogiſtzque : cependant il y a une petite 
portion de Vacide qui eſt change en air ni- 
treux, & le tout ſe trouve mele a une aſſez 
grande quantité d'air fixe, & peut-&tre a 
un peu d'air inflammable, tous deux pro- 
duits par le charbon. 


I eſt bien connu que Pacide nitreux eſt 
auſſi change par la phlogiſtication en air ni- 
treux, en quoi il paroĩt que cet acide a beau- 

e (| | coup 


1 
coup d'analogie avec Vacide vitriolique; 
car ce dernier uni dans une plus petite pro- 
portion au phlogiſtique, forme Pacide ſulfu- 
reux & Pair acide vitriolique, dont Pune & 
Lautre expoſes a Vatmoſphere perdent leur 
phlogiſtique, lentement à la verite, & paſ- 
ſent de nouveau a I'ctat d'acide vitriolique ; 


mais quand 1] eſt uni au phlogiſtique' 


dans une plus grande proportion, il for- 
me le ſoufre, qui ne donne des fignes- 
Facidite, que par le leger degre d'affi-' 
nite- qu'il a avec alkali, & dans lequel 


le phlogiſtique eſt plus fortement adherent," 
de forte que par Vexpoſition à l'air il ne 


s'echappe pas, a moins d'une chaleur aſſez 


forte pour enflammer le foufre, De meme, 


Pacide nitreux uni a une certaine quantite 


de phlogiſtique forme les vapeurs nitreuſes & 


Pair nitreux, leſquels cedent aiſement leur 


phlogiſtique à l'air commun; mais uni à 
une differente, vraiſemblablement a une plus 


grande quantite de phlogiſtique, il forme Pair 
phlogiſtique, qui ne donne point de ſignes 
d'acidite, & qui eſt encore moins diſpoſẽ que 


le ſoufre à quitter ſon phlogiſtique, 
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CLA poſe, le. phenomene de Vacide 
trouve dans la liqueur condenſèe peut, ce 
ſemble, s expliquer de deux manières; pre- 
mièrement en fuppoſant, que l'air dephlo- 
giſtiquè eontient un peu d'acide nitreux, 
qui s'y trouve comme une de. ſes parties 
conſtituantes, & que cet acide, quand l'air 
inflammable eſt dans une proportion ſuffi- 
fante, s unit au phlogiſtique & ſe convertit 
en air phlogiftique, ce qui n'a pas lieu, 


lorſque Pair inflammable ſe trouve dans une 


trop petite proportion; & ſecondement en 
ſuppoſant, qu'il n'y a pas d'acide nitreux. 
mele a Pair dephlogiſtique, ou entrant dans 
ſa compoſition, mais que lorſque cet air 
eſt dans une proportion ſuffiſante, une partie 
de Fair phlogiſtique avec lequel il eſt dete- 
riore ſe trouve, par la grande affmitẽ qu'a 
le phlogiſtique avec Pair dephlogiſtique, de- 
pouillée de ſon phlogiſtique & convertie en 
acide nitreux; au lieu que, quand il n'y a que 
la quantité d'air dephlogiſtique néceſſaire 
pour conſumer Fair inflammable, il n'en reſte 
pas alors pour depouiller l'air phlogiſtique de 
ſon phlogiſtique, & le changer en acide, 
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Si cette derniere explication eſt la verita- 
ble, nous devons, je crois, convenir, que 
Pair dephlogiſtique n'eſt en effet autre choſe 
que l'eau dephlogiſtiquee, ou eau depouillee 
de ſon phlogiſtique ; ou, en d'autres termes, 
que Veau conſiſte en air dephlogiſtique uni 
au phlogiſtique; & que Pair inflammable eſt, 
ou pur phlogiſtique, comme le Docteur 
PxrIesTLEY & M. Kirwan le croient, ou 
eau unie au pblogiſtique (g); puiſque 
d'après cette ſuppoſition, ces deux ſubſtances 
unies enſemble forment l'eau pure. 


8 


(z) L'une ou Pautre de ces ſuppoſitions saccor- 
deront également bien avec mes experiences ; mais Ia 
dernière me paroit de beaucoup la plus vraiſemblable. 
Ce qui me porte principalement a adopter cette 
opinion eſt, que Pair commun & Pair dephlogiſtique 
n' abſorbent aucunement du phlogiſtique de Pair in- 
flammable, a moins d' etre aides par une chaleur rouge; 
au lieu que ſans ce ſecours, ils abſorbent le phlogiſ- 
tique de Pair nitreux, du foie de ſoufre & de plu- 
fieuts autres ſubſtances ; & il paroit inexplicable, 
qu'ils duſſent refuſer de s'unir au phlogiſtique pur, 
tandis qu'ils peuvent Tenlever aux ſubſtances aux» 
quelles il a de Taffinitẽ; ceſt-a-dire, qu'ils duſſent 
ſurmonter I'affinite qu'a le phlogiſtique avec les autres 
ſubſtances & Ven extraire, tandis qu'ils ne veulent 
pas meme 8'ynir a ce phlogiſtique, lorſqu on le leur 
W D 3 preſents 
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Dr autre cotẽ, ſi la premiere explication 
eſt vraie nous devons ſuppoſer, que Pair de- 


pblogiſtique eſt compoſe d eau, unie à un peu 


d'acide nitieux, & depouillee de fon phlo- 
giſtique ; mais encore faut- il, que Vacide ni- 
treux, qui s' trouve, ne faſſe qu'une bien 
petite portion du tout, puiſque Pair phlogiſ- 
tiquè, dans lequel il ſe trouve change, eſt 
bien peu de choſe en raiſon de Pair dephlo- 


giſtique employe. 


preſente dans un tat de purete. Au reſte, je ne 
connois point d' experience qui prouve que l'air in- 


flammable eſt le phlogiſtique pur plutot que l' union 
die ce dernier avec l'eau, à moins que cela ne ſoit celle 


du Docteur PRIESTLEY, dans laquelle il chaſſe l'air 
inflammable du fer par la chaleur ſeule. Je ne ſuis pas 
aſſe z inſtruit du detail de cette experience pour pou- 


voir en raiſonner avec certitude; mais je regarde 


comme beaucoup plus vraiſemblable, que l'air inflam- 
mable se toit forme par union du phlogiſtique de la 


limaille de fer avec l'humidité qu'elle pouvoit con- 
tenir accidentellement, ſojt encore que cette humidit6 
ſe trouvit dans la cornue, ou autre vaiſſeau dans le- 


quel la limaille a ẽté chauffee ; & ſelon toutes les ap- 
parences, e'ctoit 1a la vraie cauſe de la ſeparation du 
Phlogiſtique, comme le fer ne paroit pas diſpoſe a 
quitter fon phlogiſtique par le feu ſeul, ſans le ſecours 
de Fair o ou o de quelque autre ſubſtance, 
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IL me paroit que la ſeconde de ces expli- 
cations eſt de beaucoup la plus vraiſembla- 
ble; d'autant que je trouvois, que Vacide dans 
la liqueur condenſeetoit de nature nitreule, 
non ſeulement quand Pair dephlogiſtique ſe 
retiroit du precipite rouge, mais encore 
quand on fe Petoit procure des plantes ou 
du turbith mineral ; & je ne crois pas vrai- 
ſemblable, que l'air obtenu des plantes, eu- 
core moins, que celui retire d'une diſſolution 


de mercure dans Phuile de vitriol, contient 
de Vacide nitreux, 


UNE autre forte prcſomption en faveur de 
ce ſentiment eſt, que Pair dephlogiſtique ne 
rend point d acide nitreux lorſqu'il eſt phlo- 
giſtique par le foie de ſoutre ; car fi cet air 
contient de Vacide nitreux, & le rend lorſqu'il 
eſt phlogiſtique par la detonation avec Pair 
inflammable, il ſeroit tres-extraordinaire 
qu'il ne le fournit pas de meme, ëtant phlo- 
giſtiquè par d'autres moyens. 


Mals une preſomption encore plus forte 
& preſque deciſive en faveur de cette thorie 
eſt, que lorſque Vair dephlogiſtique eſt tres- 
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pur, l'on fait enſorte que la liqueur con- 
denſee devienne beaucoup plus acide, en 
mélant l'air a detonner avec un peu d'air 
phlogiſtique, comme il paroit par les expè· 
riences ſuivantes, 


Par fait detonner, à la manniere accoutu- 
mee, un mélange de 18509 grains (meſure) 
d'air inflammable, avec 9750 d'air dephlo- 
giſtique retire du precipite rouge, Dans 
une ſeconde experience, j'ai fait auſſi de- 
tonner un mélange des memes quantites 
des deux ajrs dephlogiſtique & inflam- 
mable, auxquels j' avois ajoute 2500 d'air 
qui avoit &te phlogiſtique par la limaille de 
fer avec du ſoufre. Les liquenrs condenſees 
dans les deux experiences etoient acides z 
mais celle de la dernière Vetoit eyidemment 
plus que Vautre, ce qui parut auſſi en les 
ſaturant ſeparement avec du marbre en 
poudre, & precipitant la terre des diſſo- 
lutions par l'alkali fixe; car le precipite 
de la ſeconde experience peſoit un cin- 
quieme de grain, & celui de la premiere 
pluſicurs fois moins; le degre de pu- 
rete de l'air bruile dans la premiere ex- 
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perience étoit 1,86, & daus la ſeconde ſeu» 
lement 0,9. 


IL faut obſerver, que dans ces deux expe- 
riences toutes les circonſtances etolent les 
memes, 'excepte que dans la dermere Pair à 
detonneretoit mele avec de Vair phlogiſtique, 
& par conſequent que Pair brule etoit plus 
phlogiſtique que dans la premiere ; & de ce 
que nous avons deja dit, il paroit, que cette 
dernière circonſtance devoit plutdt avoir 
rendu la liqueur condenſèe moins acide, & & 
pourtant elle ſe trouvoit Vetre bien davan- 
tage, ce qui fait voir que c'etoit l'air phlo- 
giſtique qui avoit fourni Pacide, 


Pov confirmation ulterieure de ce point, 
Jai repete les deux experiences avec un peu 
de variation; ſavoir, dans la premiere, j'ai 
laife entrer dans le balon 1 500 grains d'air 
dephlogiſtique, & alors le melange, qui etoit 
de 12200 d'air dephlogiſtique & de 25900 
d'air inflammable, y a été introduit, par di- 
verſes repriſes, comme a Pordinaire. Dans la 
ſeconde experience, outre les 1 50g rains d'air 
dephlogiſtique, qui avoient ete d'abord intro- 
duits, j'en ai Jaifſe entrer encore 2500 d'air 

phlogiſtique ; 
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phlogiſtiquẽ; enſuite le melange, qui &toit le 
meme que dans la premiere experience, a 
ete introduit de meme a differentes repriſes. 
La liqueur condenſce de la ſeconde expèri- 
ence Etoit environ trois fois plus acide que 
celle de la première, puiſqu'il a fallu 119 
grains d'une diſſolution delayee de ſel de 
tartre pour la ſaturer, au lieu que Tautre 
n'en demandoit que 37. Le degre de purete 
de Pair brule etoit 0,78 dans la ſeconde expe- 
Tience, & 1,96 dans la premiere, 


La raiſon pour laquelle, dans les deux 
dernières experiences, j'ai commence par 
laifler entrer de Yair dephlogiſtique, etort 
que je m'attendois bien que la liqueur con- 


denſee en devint plus acide, ce qui eſt arrive 
en effet. 


Daxs la premiere de ces deux expériences, 
afin que l'air a detonner fut auſſi exempt qu'il 
{eroit poſſible d'air commun, j'ai eu la pre- 
caution de remplir le globe d'un mélange 
d'air dephlogiſtique & d'air inflammable; j'ai 
fait alors le vuide, & j'ai introduit Pair a de- 
tonner; & par ce moyen, malgrè que le globe 


ne 
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ne füt pas parfaitement vuide, il ne pouvoit 
'yetre reſtè que fort peu d'air commun: dans 
Hes deux premieres de ces quatres experiences 
je ne fis pas attention à cette circonſtance, 
& dans toutes j'oubliai d'examiner la pu- 


rete de Pair dephlogiſtique. 


 D'apres tout ce que je viens d'avancer, je 
penſe avoir la plus grande raiſon de croire, 
que l'air dephlogiſtique n'eſt que l'eau de- 
pouillee de ſon phlogiſtique, & que l'air in- 
flammable, comme je Vai deja dit, eſt ou 
l'eau phlogiſtiquee ou pur phlogiſtique, mais 


tres- probablement la premiere. 


CoMME M. WATT avance, dans un 
Memoire lu dernierement devant cette Soci- 
ete, que l'eau eſt compoſée d'air déphlo- 
giſtique & du phlogiſtique, depouilles d'une 
partie de leur chaleur latente, au lieu que je 
ve fais point mention de cette dernière cir- 
coliſtance, il ne ſera pas hors de propos de 
rendre en peu de mots raiſon de cette dif- 
ference de ſentiment apparente. 8'i exiſte 
de la chaleur elementaire, il faudra convenir, 
que ce que dit M. WATT eſt vrai; mais 
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par la meme regle, nous devons dire, que les 
acides mineraux affoiblis ſont compoſes de 
leurs acides concentres unis a l'eau, & de- 
pouilles d'une partie de leur chaleur latente; 
que les diſſolutions de ſel ammoniac & de 
preſque tous les autres ſels neutres ſont for- 
mees de leurs ſels unis à Teau & à la cha- 
leur elementaire ; & un pareil langage doit 
etre mis en uſage dans preſque toutes les 
combinaiſons chimiques, vu qu'il y en a 
très- peu, qui ne ſoient accompagnees de 
quelque augmentation ou . diminution de 
chaleur. Or, j'ai voulu eviter cette maniere 
de parler, premièrement parceque je regarde 
comme beaucoup plus probable, qu'il n'ex- 
iſte point choſe telle que la chaleur elemen- 
taire 3 & ſecondement, parceque $expri- 
mer ainſi dans cette circonſtance, ſans em- 
ployer d' expreſſions ſemblables en parlant 
des autres combinaiſons chimiques, ſeroit 
etre inconſẽquent, & s expoſer à avoir de 
fauſſes idèes; & Von peut meme ſoupconner, 
que ce langage, ſi on Femployoit yencrale- 
ment, cauſeroit plus de peine & d' embarras, 
qu'il n'en reſulteroit d'utilité reelle. 


Nous 


( 45 

Novs avons la plus grande raifon de 
croire, que les airs dephlogiſtique & phlo- 
giſtique, comme MM. LavorsitR & 
SCREELE le pretendent, ſont des ſubſtances 
parfaitement diſtinctes, & que ce n'eſt pas 
ſeulement dans le degre de phlogiſtication 
qu'ils different, & que Vair commun eſt un 
mélange des deux; car ſi l'air dephlogiſtique 
ſe trouve paſſablement pur, il perd preſ- 
qu' en entier ſon Elaſticitè par la phlogiſtica- 
tion, &, comme il paroit par les experi- 
ences precedentes, ſe change en cau, au 
lieu de ſe convertir en air phlogiſtique. Dans 
preſque toutes ces experiences i du tout 
ont Ete pour le moins changes en eau; & en 
traitant l'air dephlogiſtique avec le foie de 
ſoufre, je Pai reduit a moins d'un tren- 
tième de ſon premier volume, & d'autres per- 
ſonnes, je crois, Vont reduit à une quantitc 
moindre. De manière qu'il y a tout lieu de 
preſumer, que le petit reſidu que l'on trouve 
apres la phlogiſtication, n'eſt di qu aux im- 
puretes qui $'etoient melees a Pair, 


Je viensde dire, que Ton avoit r&duit de 
Fair dephlogiſtique, par le. foie, de ſoufre, 
hy 
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a de ſon premier volume; le degre de 
purete de cet air avoit &t6 4,8, & conſequem- 
ment celui de Fair dephlogiſtique abſolu- 
ment pur doit ètre bien pres de g; ce qui 
confirme le ſentiment dont il &agit. Car 
ſi le degre de purete de l'air dephlogiſtique. 
pur eſt comme 5, il faut que l'air commun, 
d'après ce ſentiment, en contienne un cin- 
quieme, & conſequemment qu'il perde, par 
la phlogiſtication, un cinquième de ſon vo- 
lume; ce qu'il ſe trouve perdre en effet. 


Dr tout ce que nous avons d't il s'en- 
ſuit, qu'au lieu de dire, que Pair eſt phlo- 
giſtiquè ou dephlogiſtique par tel & tet- 
moyen, il ſeroit plus exact a la rigucur de 
dire, qu'il eſt depouille d'air dephlogiſtique, 
ou qu'il en recoit une addition; mais com- 
me l'autre expreſſion eſt commode, & peut 
à peine ſe regarder comme impropre, je 

m'en ſervirai encore ſouvent dans la ſuite de 
ce Memoire. 

It. ſembloit y avoir grande raiſon de 
croire, d'après les experiences du Docteur 
PRIESTLEY, que les acides nitreux & vitrio- 

liques 
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liques pouvoient ſe convertir Pun & Vautre 
en air dephlogiſtique, d'autant que c'eſt de 
ces acides, & ſurtout du nitreux, qu'il ſe 
tire en plus grande quantite, Les expe- 

riences precedentes, pourtant, ſemblent in- 
diquer qu'aucune portion de Vacide n'eſt 
changee en air dephlogiſtique, & que leur 
utilite dans la preparation. de cet air n'eſt 
due qu'au pouvoir qu'ils ont de depouiller les 
corps de leur phlogiſtique. Ce qui vient 
fortement a Vappui de cette opinion eſt, que 
le precipite rouge, lequel eſt une des ſubſ- 
tances qui fourniſſent l'air dephlogiſtique 
en plus grande quantite, & qui eſt pre= 
pare par le moyen de Pacide nitreux, ne 
contient en effet aucun acide. Je nven 
ſuis afſure en triturant 400 grains de ce 
precipite avec l'eſprit de fel ammoniac, & 
les tenant en digeſtion pendant quelques 
jours dans une bouteille que j'avois le ſoin 
d'agiter ſouvent; la couleur rouge du pre- 
cipite eſt devenue pile, mais n'a pas été 
entièrement detruite ; les liqueurs ne rendi- 
rent, a Vevaporation, abſolument point de 
ſel ammoniac. | e 


* 
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OY eſt naturel de croire, que ſi le preci- 
pitè rouge contenoit de Pacide nitreux, 
celui-ci ſe ſeroit uni a: Vatkali volatil pour 
former du nitre ammoniacal, dont je me 
ſerois apperqu a Vevaporation; mais pour 
determiner avec plus de certitude ft: cela 
arriveroit, j'ai evapore, à une moindre cha- 
leur, une partie de la meme diſſolution de 
mercure dont le precipite rouge avoit ëté 
retire, de ſorte que la chaux de mercure ac- 
quit ſeulement une couleur orangee, & 
Jen ai traité la mème quantite avec Valkali 
volatil de la meme manière que j'avois 
traité le precipite rouge. Il y a eu auflitor 
efferveſcence, la couleur s'eſt changee en 
griſatre, & j'ai obtenu par Vevaporation 52 
grains. de nitre ammoniacal. J'ai donc la 
plus grande - raiſon de croire, que le preci- 
pite rouge ne contient pas d' acide nitreux, 
& conſequemment que lorſqu'on en retire 
Vair dephlogiſtique, il ne ſe fait aucune 
converſion d'acide en air; il eſt donc de 
meme raiſonnable de conclure, qu'il ne ſe 
fait pas de changement parcil non plus, 
lorſqu'on le retire de toute autre ſub- 
ſtance. 
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It, reſte à conſidèrer de quelle maniere ces 
acides agiſſent dans la production de air 
dephlogiſtiquè. Voici quelle paroit tre 
celle de Vacide nitreux dans le production 
de cet air du precipite rouge. Lorſqu on di- 
ſtille le mélange de mercure & d' eſprit de 
nitre, Tacide monte, charge de phlogiſtique, 
ſous la forme de vapeurs nitreuſes, & il con- 
tinue a en donner, juſqu'a ce que la ma- 
tière, qui reſte dans la cornue, ait acquis ſa 
couleur rouge en plein; alors tout Vacide 
nitreux fe trouve avoir paſſe, mais il reſte 
encore une portion de la partie aqueuſe, qui 
adhere fortement au mercure; ainſi donc 
le precipite rouge peut Etre regarde,, ou 
comme du mercure depouille d'une partie 
de ſon phlogiſtique & uni à une portion 
d'eau, ou comme du mercure uni a de Pair 
dephlogiſtique (5); enſuite, fi on lui donne 
(hb) A moins d'avoir des connoiſſances plus ap- 
profondies de la maniere dont ſe trouvent unies les 
diverſes ſubſtances dans les corps compoſes, il ſeroit 
 Fidicule de dire que c'eſt le mercure, dans le precipits 
rouge, qui eſt dEpouille de ſon phlogiſtique, & non 
eau, ou que c'eſt l'eau qui eſt depouillee de ſon phlo- 
giſtique, & non le mercure. Tout ce que nous pou - 
| E vons 
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plus de chaleur, Veau $'eleve depouillee de 
ſon phlogiſtique, c'eſt-a-dire, ſous la forme 
d'air dephlogiſtique, & en mème tems le 
mercure diſtille ſous ſa forme metallique. Le 
Docteur PRIESTLEY a remarque avec raiſon, 
que la diſſolution de mercure ne commence 
pas A rendre de Pair dephlogiſtique, que 
lorſqu'elle acquiert 1a couleur rouge. 


Lx mercure precipite per ſe ne paroit Etre 
que du mercure, qui a abſorbe de l'air de- 
phlogiſtique de Patmoſphere pendant ſa cal - 
cination 3 ainſi fi on lui donne une chaleur 
ſuffiſante, Vair dephlogiſtique eſt chaſle, & le 
mercure reprend ſa forme .metallique ; il 
paroit donc, que le precipits per ſe & le pre- 
cipitè rouge, quoĩque prepares d'une manière 
differente, ſont a peu pres la mEme choſe, 


vons donc dire eſt, que le precipite rouge eſt compo- 
ſe de mercure & d'eau, dont I'un, ou meme tous les 
deux, ſont depouilles d'une partie de leur phlogiſtique. 
De meme, lorſqu'on prepare le precipite rouge, il eſt 
certain, que Vacide abſorbe le phlogiſtique ou du 
mercure ou de l'eau; mais rien ne nous autoriſe a 
dire duquel. 


— 
1: 
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It, ſuit de ce que nous avons dit, que le 
precipite rouge & le precipite per ſe contien- 
nent autant de phlogiſtique, que le mereure 
dont on les prepare; mais cependant, comme 
unir Vair dephlogiſtique a un metal revient 
au meme que de le depouiller d'une partie 
de ſon phlogiſtique & de lui ajouter de Leau, 
on peut toujours regarder le mercure comme 
prive de ſon phlogiſtique 3 quant aux me- 
taux imparfaits, ils paroiſſent non ſeulement 
abſorber Vair dephlogiſtique pendant leur 
calcination, mais encore perdre reellement 
une partie de leur phlogiſtique, vi qu'ils ne 
reprennent pas leur forme metallique par 


V expulſion de l'air dephlogiſtique, 


Lorſqu'on retire Vair dephlogiſtique du 
nitre, Pacide agit d'une manière differente , 
car fi on chauffe le nitre a une chaleur rouge, 
Pair dephlogiſtique ſe degage mele a un peu 
d'acide nitreux, &, en meme tems, PVacide 
qui reſte daris le nitre devient beaucoup 
plus phlogiſtique ; ce qui fait voir, que IVa- 
cide abſorbe du phlogiſtique de Veau qui 
ſe trouve dans le nitre, & devient phlogiſti- 
que, tandis que Veau ſe change par la en air 
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dphlogiſtique. En diſtillant 3155 grains 
de nitre dans une cornue de terre non ver- 
miſſte, j'ai obtenu 256000 grains (meſure) 
d'air dephlogiſtique, (i) qui, regu en diffe- 
rentes parties, n'avoit pas la meme purete 
il varioit de 3 a 3,65, & d'apres un terme 
moyen etoit de 3, 35. La matiere qui reſ- 
toit dans la cornue ſe diſſolvoit facilement 
dans Ieau, & avoit le gout alkalin & cauſ- 
tique, En verſant de Veſprit de nitre ten- 
du d'eau ſur la diflolution, il $'eleva beau- 


coup de vapeurs tres-rouges, marque que 


Pacide qui s'y trouvoit etoit tres-phlogiſ- 
tique, d'autant qu'il ne ſe ſeroit pas produit 
de vapeurs ſenſibles par Vaddition du meme 
acide a une diſſolution de nitre ordinaire; 
de plus la partie de la diſſolution, qui etoit 
ſuperſaturce avec Vacide, devint bleue, 
couleur, laquelle, comme on le fait bien, 
Pacide nitreux etendu a coutume de prendre, 


(i) C'eſt-a-dire, environ 81 grains (meſure) par 
grain de nitre; & le poids de l'air dẽphlogiſtiquẽ, en 
le ſuppoſant 800 fois plus leger que eau, eſt un 
dixieme de celui du nitre. Il auroit rendu probable- 
ment une bien plus grande quantitẽ d'air, ſi l'on ayoit 
employe une plus grande chaleur. 

| lorſqu'il 
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lorſqu'il eſt tres-phlogiſtique, La diſſolu- 
tion, lorſqu'on Vavoit ſaturee avec cet acide, 
perdit ſon gout alkalin & cauſtique, mais 
neanmoins elle avoit un gout ditterent de 
celui du vrai nitre, comme ſi elle avoit été 
melee avec du fel marin; auſſi a- t- il fallu 


beaucoup moins d'eau pour diſſoudre le ſel 


qu'elle contenoit; mais en expoſant la diſſolu- 
tion pendant quelques jours a l'air, & y ajou- 
tant de nouvel acide, a meſure que Vevapo= 
ration de la partie volatile faiſoit predominer 
Talkall, le ſel qu'elle renfermoit eſt deveny 
du vrai nitre, fans etre mele, autant que j'ai 
pi m'en appercevoir, à aucun autre ſel (4), 
On a remarque, que l'air dephlogiſtique ob- 
tenu du nitre, eſt moins pur que celui que 
Fon retire du precipite rouge & de pluſieurs 
autre ſubſtances; ce qui provient peut- tre de 
PV uſage, on Fon eſt communement, d employer 
des cornues de terre non verniſſèes, car, 
ſelon la decouverte du Docteur PRIESTLEY, 
il eſt tres-poſſible, que ces cornues abſorbent 
Yair commun du dehors & le renvoient après 


(k) Cette phlogiſtication de l'acide dans le nitre 
par la chaleur a ẽtẽ obſervẽe par M. SCHEBLE (V. Ses 


Exp. ſur l Air & le Feu.) 
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avec Vair dephlogiſtique ; mais fi l'on trouve, 
que l'air dephlogiſtique obtenu du nitre dans 
les vaiſſeaux de verre, ou de terre verniſſee, 
eſt impur de meme, cela indiqueroit, qu'une 
partie de Vacide dans le nitre fe convertit en 
air phlogiſtique, en abſorbant le phlogiſtique 
de la partie aqueuſe. 


Dx tout ce que je viens de dire il paroit, 
que Vacide agit d'une maniere très-diffẽ- 
rente, dans la production d'air dephlogiſtique 
du precipite rouge, & dans fa production 
du nitre ; dans le premier cas, acide paſſe 
d'abord, laiſſant le reſidu depouille d'une 
partie de fon phlogiſtique; dans le dernier, 
Pair dephlogiſtique vient le premier, laiſ- 
ſant Vacide charge du phlogiſtique de l'eau 
dont cet air etoit forme. 


Ex diſtillant un melange de mercure & 


d'huile de vitriol a ficcite, une partie de 


Vacide paſſe, charge de phlogiſtique, ſous les 
formes d'acide-ſulfureux-volatil & d'air acide 
vitriolique ; de forte qu'on puiſſe regarder la 
maſſe blanche qui reſte, comme conſiſtant en 
mercure prive de ſon phlogiſtique & uni a 

18 Tacidg 
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racide & a Feau dans certaines proportions, 
ou ſimplement, comme du mercure uni A 
une certaine quantite de Pacide & d'air de- 
phlogiſtique ; conſequemment, ſi l'on donne 
à cette matière blanche un feu plus violent, 
Pair dephlogiſtique monte, & en meme 
tems une partie du mercure paſſe ſous ſa 
forme metallique. Il y a auſſi une portion 
de la maſſe blanche qui ſe ſublime, unie 
ſans doute à une plus grande proportion 
d'acide qu'auparayant ; ainſi les circon- 
ſtances de la production de Pair dephlogiſ- 
tique du turbith mineral, ou du precipite 
rouge, ſont preſque les memes, 


LE vrai turbith mineral eſt compoſe de la 
maſſe blanche, dont je viens de parler, bien 
lavee avec de Veau ; ce qui fait qu'elle prend 
une couleur jaune, & qu'elle contient beau- 
coup moins d'acide que la maſſe non lavee. 
D'apres cela il paroit vraiſemblable, qu'en 
expoſant ce vrai turbith a la chaleur, il sen 
ſublimeroit bien moins ſans ſe decompoſer, 
&, par conſequent, il devroit sen produirede 
Pair dephlogiſtique en plus grande quantite, 
que de la maſſe non lavee. | 
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Cor ici un exemple qui fait voir, que 
Texcès Cacide vitriolique peut, en certaius 
cas, s extraĩire mieux par Veau que par la cha- 
leur, de h baſe à laquelle elle ſe trouve unie, 
Le tartre vitriolé en eſt un autre exemple; 
car fi ce ſel ſe trouve mel à de Thuile de 
vitnol & qu'on Pexpoſe meme a une chaleur 
rouge aſſez vive, la maſſe reſtera tres-acide ; 
mais ſi Ton fait diſſoudre cette maſſe dang 
| Veau, & enſuite evaporer, les cryſtaux ne 
ſeront pas ſenſiblement acides, 


Sri ox toutes les apparences, Vacide vitrio- 
lique agit de la meme maniere dans la pro- 
duction de l'air dephlogiſtique de Yalun, 
que Vacide nitreux le fait lorſqu'on retire 
cet air du nitre; Ceſt-à-dire, la partie 
aqueuſe paſſe la premiere ſous la forme d'air 
dephlogiſtique, laiſſant Pacide charge de fon 
phlogiſtique. Si c'eſt la mEme choſe a le- 
gard des vitriols verd & bleu, ou fi, lorſqu'on 
ſe ſert de ceux - ci, Vacide n'agit pas plutot de 
mème que dans le turbith mineral, c'eſt ce 
que je ne ſaurois pas dẽterminer; mais je re- 
garde le dernier ſentiment comme le plus 

yraiſemblable. 


ON 


( FF -) 

On a trouve un autre moyen pour ſe pro- 
curer de Pair dephlogiſtique en tres-grande 
quantité; ſavoir, par les vegetaux qu'on 
fait croitre au ſoleil ou a la Jumiere, 
La raiſon en eſt probablement, que ces 
plantes, aidees par la lumiere, depouillent 
de ſon phlogiſtique la partie de Feau pompee 
par leurs racines, & la changent en air de- 
phlogiſtique, tandis que Je phlogiſtique 
s unit à leur ſubſtance & en forme partie. 


IL y a pluſieurs circonſtances, qui prou- 
vent le grand pouvoir qu'a la lumiere, pour 
diſpoſer un corps a abſorber le phlogiſtique 
d'un autre. M. SENEBHER aremarque, que 
la teinture verte, obtenue des feuilles des ve- 
-getaux par Veſprit de vin, perd bientot ſa 
couleur lorſqu'on Vexpoſe au ſoleil dans une 
bouteille remplie environ au tiers, mais qu'elle 
ne la perd pas à Pobſcurite, ou quand la bou- 
teille eſt entièrement pleine de la teinture, 
ou ſi Pair de la bouteille eſt phlogiſtiqué. 
D après cela il eſt naturel de conclure, 
que la lumiere met la partie dephlogiſ- 
tiquee de air en état d' abſorber le phlo- 

giſtique de la teinture, ce qui paroſt Ctre 
c ATeelle⸗ 


(G8)? 
reellement le cas, vi que je trouve l'air 
dans la bouteille confiderablement phlo- 
giftique par cette experience. L'eſprit de 
nitre dephlogiſtique auſſi acquiert une cou- 


leur jaune, & devient phlogiſtique, en Vexpo- 


{ant aux rayons du ſoleil (); & Jai trouve de 
meme, que Pair de la bouteille, dans laquelle 
i] eft contenu, devient dephlogiſtique, ou, 


en d'autres termes, qu'il regoit une augmen- 


tation d'air depblogiſtique ; ce qui fait voir, 
que le changement qui arrive dans acide, 
n'eſt pas du à ce que les rayons du ſoleil lui 
fourniſſent du phlogiſtique, mais a ce qu'ils 
lui communiquent la faculté d'abſorber du 
phlogiſtique de la partie aqueuſe, & de produire 


(% Si on diſtille I'eſprit de nitre a une chaleur tres- 
moderee, la portion qui monte eſt tres-coloree & fu- 
mante, tandis que celle qui reſte eſt tout-a-fait ſans 
couleur, & de beaucoup moins fumante que d'autres 
acides nitreux de la meme force, & ſes vapeurs ſont 
auſh ſang couleur. Comme il paroit Etre reellement 
depouille de phlogiſtique par ce procede, on le 
nomme eſprit de nitre dephlogiſtique. La maniere 
de le preparer, ainſi que la propriete qu'il a de repren- 
dre ſa couleur jaunitre en Vexpoſant à la lumiere, 
ſont detaillees par M. SoHEELE dans les Memoires 
de Stockholm, 1774, 

85 85 par 


"CW I 
par 1a de Vair dephlogiſtique, M. ScueeLE 
a auſſi trouve, que la couleur noiratre, que 
la lune cornee acquiert lorſqu on Vexpoſe a 
la lumiere, eſt due a ce qu'une partie de Var- 
gent ſe revivifie; & que For diſſout dans eau 


regale & prive, par la diſtillation, de Vacide 


nitreux & de Vacide marin ſurabondant, eſt 
revifiè par le meme moyen; & il y a tout 
lieu de croire que, dans ces deux cas, la re- 


duction du metal eſt due à Vabſorption du 


phlogiſtique de Veau, 


Les vegetaux ſemblent ètre compoſes 
preſqu'enticrement des airs fixe & phlogiſ- 
tiquè, unis à une grande quantite de phlo- 
giſtique, & a de l'eau; puiſque, lorſqu'on les 
brüle à Vair libre, dans lequel leur phlo- 
giſtique s unit à la partie dephlogiſtiquee de 
FYatmoſphere & forme l'eau, ils ſemblent Ctre 
reduits preſqu'enticrement en eau, & en ces 


deux eſpèces d'air. Or, les plantes, qui 


croifſent dans Veau pure ſans terre, ne peu- 
vent tirer leur nourriture, que de l'eau & de 
Fair; il faut donc, en toute probabilité, 


qu'elles abſorbent leur phlogiſtique de l'eau. 


On ſait aufſi, que les plantes qui croiſſent 
1 dang 


{ & ) 


dans Pobſcurite n'ont pas leur vigueur ordi- 
naire, & ne reuſſiſſent pas, comme quand 
on les expoſe 2 la Jumiere, 


D'Arns ce que nous avons dit, il paroit 
vraiſemblable, que Vutilite de la lumière 
aux plantes pour avancer leur vegetation & 
pour en produire l'air dephlogiſtique eſt, 
qu'elle leur donne la faculte d' abſorber le 
phlogiſtique de eau. On pourroit peut - tre 
objecter que malgrè que les plantes ne profitent 
pas dans Vobſcurite, neanmoins elles y croiſ- 
ſent, & par conſequent qu'elles devroient, 
ſelon cette hypotheſe, abſorber de l'eau de Vat- 
moſphere, & donner de Vair dephlogiſtiquè, 
ce qu'on n'a pas trouve qu'elles font, Mais 
nous n'ayons pas de preuves, que ces plantes 
croiflotent du tout dans les cas, on elles ont 
Ete obſeryees ne pas donner de Fair dephlo- 
giſtique; car, malgrè qu elles puiſſent ſe con- 
ſerver en vie & meme par la ſuite croitre 
dans Yobſcurite, cependant 1] peut ſe faire 
auffi, que leur pouvoir vegetatif ſoit qabord 
entièrement ſuſpendu par cette cauſe, vi 
LJurtout la ſituation contre nature, dans la- 
9 55 elles doivent Etre placees pendant de 

ſemblables 
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ſemblables experiences, Peut- tre auſh que 
les plantes, qui croiſſent dans Pobſcurité, 
peuvent ẽtre en Etat d'abſorber le phlogiſtique 
de l'eau Jegerement impregnee d'air dephlo- 
giſtique, mais non pas de celle, qui s'en 
trouve fortement impregnee ; & par conſè- 
quent - qu'etant tenues au- deſſous de Veau | 
dans Vobſcurite, elles peuvent d'abord don- 1 
ner un peu d'air dephlogiſtique, qui, au lieu 
de s'elever a la ſurface, peut Etre abſorbe par 
eau; & avant que celle- ci ſoit afſez im- 
pregnee pour en laiſſer echapper, les plantes 
peuvent bien ceſſer de vegeter, a moins {i l'on it 
ne change pas l'eau. Ainſi donc, fi Von ne 
commence pas par prouver, que les plantes, | 
qui croĩſſent dans V'obſcurite dans Veau ſeule, 4 
augmenteront de volume, ſans fournir de j 
Pair depblogiſtique, & ſans que l'eau en de- il 
vienne plus 1mpregnee qu'auparavant, on i 
n'en peut tirer aucune objection contre cette i 
maniere d'agir de la lumiere dans la vege- 9 
tation des plantes. 4 


M. SENEBIER trouve, que les plantes don- i 
nent beaucoup plus d'air dephlogiſtique dans 
Teau diſtillèe impregnee d'air fixe, que dans 

| Veau 
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Teau diſtillte ordinaire; ce qui s' accorde pats 
faitement avec l hypothèſe, dont; je viens de 
parler; car, comme l'air fixe eſt une des 
principales parties conſtituantes des vegetaux, 
1] eſt raiſonnable de croire, que Touvrage 
de la vegetation s avancera mieux dans eau 


qui contient cette ſubſtance, que dans toute 
autre eau. 


IL y a pluſieurs Memoires de Monſieur 
LAvOISIER, publics par VAcademie des Sci- 
ences, dans leſquels il rejette entièrement le 
phlogiſtique, & explique les phenomenes, qui 
avoient ete generalement attribues a la perte 


ou a lattraftion de cette ſubſtance, par Vab- 


ſorption ou par Vexpulſion de Pair dephlo- 
giſtique ; & comme non ſeulement les expe- 
riences precedentes, mais encore la plipart 
des autres phenomenes de la nature, paroiſ- 


ſent pouvoir s' expliquer auſſi bien, ou peu 


s' en faut, ſelon ce principe, que par celui du 
phlogiſtique communement regu, je crois 
devoir dire, en peu de mots, de quelle ma- 
nidre je les expliquerois d' après le ſenti- 


ment de M. LAvolsikx, & pourquoi j'ai 


donne la preference a Tautre. En le faiſant, 
je 


(6) 

je ne me conformerai point ſtrictement a fa 
théorie, mais j'y ferai les additions & les 
changemens, qui paroitront s'accorder le 
mieux avec les phenomenes ; & cela d autant 
plus, que mes experiences porteront peut - tre 
Fauteur lui-meme a regarder des additions 
ſemblables comme neceſſaires, 


Svivanrt cette hypotheſe, il faut ſuppofer, 
que l'eau conſiſte en air inflammable uni à 
Fair dephlogiſtique ; que Pair nitreux, que 
Pair acide vitriolique, & que Pacide phoſ- 
phorique, ſont auſſi des combinaiſons d'air 
phlogiſtique, de ſoufre & de phoſphore avec 
Fair dephlogiſtique ; & que les deux pre- | 
miers, par une addition plus grande de ce | 
meme air dephlogiſtique, ſe reduiſent aux j 
acides nitreux & vitriolique ordinaires ; que | 
les chaux metalliques ſont compoſces des 
metaux eux-memes unis 4 la meme ſub- | 
ſtance, le plus ſouvent, pourtant, avec un 
melange d' air fixe; qu'en expoſant les chaux 
des mẽtaux parfaits à une chaleur ſuffiſante, 
tout l'air dephlogiſtique ſe trouve chaſſe, & 5 

alors les chaux reparoiſſent ſous leur | 
forme metallique ; mais comme les chaux 
des 


TY" 


des — imparfaits, au lieu de reprendre 
la forme metallique, ſe vitrifient par la cha- 
leur, il ſembleroit, que la chaleur ſeule 
ne dit pas ſuffire pour en chaſſer tout l'air 
dephlogiſtique. De meme, ſelon cette hypo- 
theſe, Ja manière de la production de l'air 
dephlogiſtique par le precipite rouge eſt, que 
durant la diſſolution du mercure dans PFacide, 
& pendant la calcination ſubſequente, 
Yacide ſe decompoſe, & cede au mercure une 
partie de ſon air dephlogiſtique ; par 18, cet 
acide monte ſous la forme d'air nitreux, 
laiſſant le mercure uni à Vair dephlogiſtique, 
aui eſt chaſſè par une augmentation de cha- 
leur ulterieure, tandis que le mercure re- 
prend fa forme metallique. Lorſqu' on re- 
tire Vair dephlogiſtique du nitre, Vacide fe 
decompoſe auſſi, mais avec cette difference, 
qu'il laiſſe echapper quelque portion de 
Pair dephlogiſtique de ſa partie aqueuſe, 
tandis qu'il reſte lui-meme uni a alkali 
dans Letat d'acide nitreux phlogiſtique, 
Quant a la production de l'air dephlogiſti- 
què des plantes, on peut dire, que les ſub- 
ſtances vegetales conſiſtent principalement 
dans des combinaiſons varices de trois diffe- 


rentes 
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rentes baſes; dont une, quand Punion a lieu 
avec Lair dephlogiſtique, forme Veau, une 
autre Pair fixe, & la troifieme Pair phlo- 
giſtiquẽ; & que, par la vegetation, ces ſub- 
ſtances ſont chacune decompoſèes & rendent 
leur air dephlogiſtique ; & que par la com- 
buſtion elles s'emparent derechef de Pair de- 
phlogiſtique, & reviennent à leur premier 
tat, 


II. ſembleroit done, d'après ce que nous 
venons de dire, que les phenomenes de la 


nature pourrotent tres-bien $'expliquer ſur 


ces principes, ſans le ſecours du phlogiſtique; 


& en effet, comme ajouter a un corps l'air 
dephlogiſtiquè revient au mEme que de le 
depouiller de fon phlogiſtique & de lui unir 


eau; & comme auſſi, peut- etre, il n' ya point 


de corps qui ſoĩent entièrement depourvus 
d' eau; & comme je ne connois point de 


moyens, par leſquels on peut faire paſſer le 


phlogiſtique d'un corps dans un autre, ſans 
nous laiſſer incertains, fi Veau n'a pas paſſẽ 
en meme tems; il ſera très- difficile de dẽ- 
terminer, par des experiences, laquelle de ces 
an F opinions 
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opinions eſt la mieux fondẽe; mais, comme 
le principe du phlogiſtique, communement 
recu, explique tous les phenomenes pour le 
moins auſh bien que le fait celui de M. 
Layois1ER, je l'ai adopte par prete+ 
rence, Il y auſſi une circonſtance, laquelle, 
quoiqu'elle puiſſe Etre regardee de pluſieurs 
comme peu de choſe, ne laiſſe pas d'ètre de 
quelque poids a mes yeux; favoir, que, 
comme les plantes ſemblent tirer leur nour- 
riture preſque entièrement de l'eau & des 
airs fixes & phlogiſtiques, & qu'elles retour - 
nent de nouveau en ces memes ſubſtances 
par la combuſtion, il paroit raiſonnable de 
conclure, que malgre leur variete infinie, 
elles conſiſtent preſqu'entierement en des 
combinaiſons variees d' eau & d'air fixe & d'air 
dephlogiſtique, unis, d' après une de ces 
opinions, au phlogiſtique, & d' après l'autre, 
depouille d'air dephlogiſtique : ainſi, ſuivant 
la deruiere opinion, la ſubſtance d'une plante 
eſt moins compaſee, que ne Veſt un melange 
de ces corps dans leſquels elle ſe trouve 
changee par la combuſtion ; & il eſt plus na- 
turel de $'attendre a une grande variete dans 

une 
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une ſubſtance plus compolte, que dans cells, 


qui Feſt moins. 


Une autre choſe que M. LAvofsIER 
tache de prouyer eſt, que Pair dephlo- 
giſtiquè eſt le principe acidifiant. D'apres ce 
qui a été explique, il paroit, que cela veut 
dire ſeulement, que les acides perdent leur 
aciditè en s uniſſant au phlogiſtique; ce qui 
a certainement lieu a Vegard des acides ni- 
treux, vitriolique, phoſphorique & arſenical. 
On peut dire, je crois, la mème choſe a 
Vegard de Vacide ſaccharin; & Vexperience 
de M. LAvolsiER confirme beaucoup le 
ſentiment de BERGMAN, que Teſprit de 
nitre n'entre aucunement dans la compoſi- 


tion de cet acide, & qu'il ne ſert qu'a depouil- | 


ler le ſucre d'une portion de ſon phlogiſtique. 
Mais, quant a Vacide marin & a celui du tar- 
tre, 1] ne parolt pas, qu'ils peuvent perdre 
leur acidite par une union quelconque avec 
le phlogiſtique, Il eſt a remarquer auſÞ, 
que les acides du ſucre & du tartre, & pro- 
bablement preſque tous les acides tant ve- 
hetaur qu animaux, ſe reduyſent par la com- 


buſtion 
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huſtion en air fixe, en air phlogiſtique, & en 
eau; & renferment par conſequent plus de 


phlogiſtique, ou moins d'air 1nd 
que ces trois ſubſtances. 


FIN. 


Fautes à corriger. 
Page 32. L 23 & 24. comme auſſi, Iiſex, ainſi que, 
w— 57. I. 7. la partie, /;/ez, une partie, 
n= 59. I. 8. revific, liſez, revivifié. 


